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« Donald Trump et Elon Musk plongent la science
américaine dans un indescriptible chaos »

CHRONIQUE

Stéphane Foucart

En supprimant des dizaines de milliers d’emplois et en coupant les financements des
recherches qu’ils accusent de « wokisme », le président des Etats-Unis et le milliardaire
mènent une attaque sans précédent contre la production de la connaissance, estime dans
sa chronique Stéphane Foucart, journaliste au « Monde ».
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C omment qualifier la rupture de l’ordre institutionnel en cours aux Etats-Unis ? Pour

l’historien américain Timothy Snyder (université Yale), il faut bien se rendre à cette évidence :

c’est un coup d’Etat, sans guillemets, qui est en cours de l’autre côté de l’Atlantique. C’est

même, dit-il, le premier du genre conduit grâce à la prise de contrôle des systèmes

d’information d’un Etat.

Lire aussi l’éditorial |  Les Etats-Unis de Donald Trump, une menace pour la démocratie en
Europe

« Deux douzaines de jeunes gens vont de bureau en bureau, habillés en civil et armés uniquement de clés

USB, écrit M. Snyder dans une tribune du 12 février. En usant d’un jargon technique et de vagues

références à des ordres venus d’en haut [du DOGE, Department of Gouvernment E!ciency, “ministère

de l’e!cacité gouvernementale”], ils parviennent à accéder aux systèmes d’information de base du

gouvernement fédéral. Ils accordent ensuite à leur chef suprême l’accès à ces informations et le pouvoir

(…) d’interrompre tous les paiements et financements du gouvernement. »

LA SUITE APRÈS CETTE PUBLICITÉ

Grâce à l’intelligence artificielle, l’accès aux grandes masses de données des serveurs fédéraux permet

d’identifier les fonctionnaires à licencier, d’interrompre les programmes de promotion de la diversité

ou de protection de l’environnement, de cibler des pans entiers du réseau d’agences de l’Etat fédéral.

Voire d’en annihiler complètement certaines, à l’image de ce qui s’est produit avec l’Usaid, l’agence



américaine pour l’aide au développement. Tout cela est en cours, et il existe des doutes sérieux sur la

capacité de la justice et des Etats à faire obstacle au rouleau compresseur actuellement à l’œuvre.

Lire aussi le décryptage |   Elon Musk mène l’offensive contre l’Etat fédéral, de l’Usaid à
l’agence de protection de l’environnement

Ce coup d’Etat numérique permet aussi, et surtout, un contrôle étroit du pouvoir sur la conduite de la

science et la production de la connaissance, qui n’a plus rien à voir avec ce que la première

administration Trump (2017-2021) avait mis en œuvre. Une enquête conduite par Romany Webb

(Sabin Center for Climate Change Law) et Lauren Kurtz (Climate Science Legal Defense Fund), publiée

en 2022, indique que la « guerre contre la science » menée entre 2017 et 2021 a consisté, pour les

chercheurs des institutions et agences fédérales, en une série de censures ponctuelles, de

suppressions de certaines données ou encore de pressions conduisant à l’autocensure.

Une « décimation » dans les agences scientifiques

« Pendant le [premier] mandat du président Trump, il y a eu 154 cas documentés de censure de

scientifiques par le gouvernement fédéral, et 19 cas où des scientifiques se sont livrés à l’autocensure,

écrivent les deux chercheuses. Dans environ 72 % des cas, cela a concerné la suppression

d’informations sur le changement climatique. » La situation actuelle est radicalement di"érente par

son ampleur, son caractère systémique et la variété des disciplines touchées.

Donald Trump et Elon Musk plongent la science américaine dans un indescriptible chaos. La revue

Science évoque une « décimation » en cours dans les agences scientifiques fédérales. Des dizaines de

milliers d’emplois ont été supprimés ou sont en cours de suppression. Certains sont congédiés et

rappelés quelques jours plus tard à leur poste après que le caractère crucial de leur activité a été

identifié, comme par exemple superviser l’arsenal nucléaire américain.

Des chercheurs reçoivent des lettres de licenciement pour cause d’insu!sance professionnelle

quelques semaines après qu’on leur a annoncé une promotion, les communications avec l’étranger

sont parfois interdites, des revues éditées par des instituts de recherche fédéraux suspendent leurs

publications, les travaux du National Nature Assessment, le plus important rapport sur l’état du

patrimoine naturel américain, sont o!ciellement annulés – ceux des auteurs qui ne sont pas

fonctionnaires fédéraux espèrent le publier par leurs propres moyens. La surveillance de la

progression du virus grippal à potentiel pandémique H5N1 est, elle aussi, mise à mal.

« Propagande néomarxiste »

Partout, les projets de coupes dans le financement de la recherche sont colossaux. Le DOGE vise une

réduction de 15 % des subsides accordés par les National Institutes of Health aux centres hospitaliers

universitaires. La National Science Foundation devrait voir son budget – principalement destiné aux

financements de projets menés par les universités publiques et privées – réduit de près de 70 %. Il ne

s’agit plus seulement d’atteindre les sciences de l’environnement, mais l’ensemble des activités de

recherche conduites aux Etats-Unis suspectées de « wokisme » et de « propagande néomarxiste »,

selon le sénateur républicain du Texas, Ted Cruz.

Cours en ligne, cours du soir, ateliers : développez vos compétences

Découvrir



Lire aussi |   Les contre-révolutions de Donald Trump bouleversent déjà le visage des
Etats-Unis

Ce dernier a mis en ligne le 11 février une base de données de 3 400 projets de recherche « woke »

financés par le contribuable américain. Pour saisir toute l’étendue et la profondeur du processus dans

lequel la démocratie américaine est en train de se dissoudre, il su!t de compulser ce fichier. L’un des

projets incriminés (ligne 498) est une étude de l’expression de certains gènes chez la mouche

drosophile. Un autre (ligne 583) porte sur « l’accumulation du molybdène dans les sédiments marins ».

Un autre encore (ligne 551) étudie « l’économie circulaire dans les phases de récupération après une

catastrophe naturelle »… La liste est ouverte et il serait intéressant de savoir ce qu’il y a de

« néomarxiste » là-dedans.

Trump I s’attaquait aux résultats incommodants de certaines disciplines ; Trump II déclare une

guerre tous azimuts à la science, comme méthode de description et d’objectivation du réel.

L’administration en place met désormais en œuvre une politique qui vise à détruire les instruments

permettant de produire des énoncés objectifs. Faire disparaître la réalité pour ne plus laisser les faits

porter préjudice à la volonté du chef : c’est exactement ce que l’on attend d’une politique fasciste.

Lire aussi |   Intelligence artificielle, innovation, recherche… la science dans l’étau des
tensions géopolitiques

Stéphane Foucart


